
rtawlU soit assuré*, la umitatlori ef-
dv* dea • i m i i i i i i l i i *st une condition 
•ttsasse d'une paix durable ; 
a guerre ne devant pas être un moyen 
N t t a n a n t des confllta entre nations, 
—«*—— combattants es t iment que, 

4 M l'application dea accords ex is -
n'a pu aboutir à une solution fa 

• M e , las différends doivent être sou-
rtxass à l 'arbitrât* et que las sentences 
aanrtiSM doivent être respectées; 

Pour créer l'atmosphère nécessaire à 
f a léaJssstlon dea Idées sus-énoncées. les 

jSMMssnsi combattants dea pays autrefois 
fcssMsjfrliili décident de rester e n c o n -
O*** étroit. 

B * s'efforceront de se comprendre mu-
I et d'examiner sans parti-pris 

de chacun de leurs paya. 
B s travailleront, par une activité con 
certée. à empêcher la propagation de 
nouvel les fausses ou tendancieuses qui 
e n créant des malentendus , risquerait 
de nuire à leur action conciliatrice. 

Laval et Régner 
devant la Commission des Finances 

M. Van Zeeland, premier minis 
tare, expose à Anvers les 
résultats de la politique 

« Il n'y anra phi», a-t-il dit, 
de souve l l e dévaluation » 

Mardi, à 20 h. 30. M. Van Zeeland. 
premier ministre, a prononcé à la Bourse 
de Commerce d'Anvers un important 
d t t co tm exposant toute la politique gou
vernementale et ses résultats. 

Le Premier ministre était accompagné 
de MM Van Isacker. Max-Léo Oérard 
e t D e Man. ministres; Van Cauwelaert 
et Franck, ministres d'Etat; Dens et 
Huysmans. anciens ministres. 

— L e pays, a dit M. Van Zeeland. doit 
ê tre mi s en face de ses responsabilités. 
True bataille n'est pas gagnée seulement 
par les chefs e t les troupes, mais aussi 
par la discipline et la confiance dans 
les dirigeants et les troupes. » 

Le minisire a rappelé dans quelles 
condit ions 11 avait trouvé le marché des 
rentes lorsqu'il prit le pouvoir. Il fallait 
Taira cesser la thésaurisation, abaisser 
le cours du franc et convertir les rentes. 
O n y est arrivé sans graves sacrifices. 
Certes, la prudence est toujours de ri
gueur, c'est pourquoi le Fonds de régu
larisation fut créé pour équilibrer le mar
che* des rentes et 11 a rempli son de
voir de façon à raffermir l'économie 
financière belge. 

La Premier ministre est convaincu 
que la dette unifiée à 47„ se fixera aux 
environs du pair et peut-être même a u -
delà. Ce résultat sera obtenu grâce à 
l'abaissement du taux de l'argent, à 
l'esprit d'épargne du pays et à la c o n 
fiance de celui-ci dans le O o u v e m e m e n t . 
I l faudra aussi, pour que cette s i tuation 
se maint ienne, que le budget de l'Etat 
soit équilibré. Pour 1935. il est trop tard 
e t le déficit sera de 400 à 450 millions. 
« Mais, pour 1935. a- t - i l déclaré, nous 
aurons, quoi qu ' i ldût en coûter, un bud
get ordinaire en équilibre absolu. » 

« n y aura aussi le contrôle des ban
ques et l'arrêté royal le créant paraîtra 
incessamment au < Moniteur ». Pour
quoi ce contrôle ? Parce que les banques 
travaillent avec l'argent des déposants 
et que. lorsqu'une banque saute, elle ris
que d'en entraîner d'autres dans sa chute 
etr'd'ébranler l'économie du pays. D è s 
lors, les banques doivent accepter des 
responsabilité* plus lourdes que les 
autres entreprises. Le contrôle se fera 
par des Inspecteurs qui ne seront pas 
fonctionnaires, de façon à ce que rien 
ne vienne entraver la souple exécution 
des services bancaires. Il n'y aura pas 
dé ta t i sme . » 

M. Van Zeeland a annoncé ensuite 
qu'il n'y aurait plus de nouvelle déva
luation. L'Inquisition fiscale n'existera 
pas, mais les fraudes seront réprimées et 
la législation fiscale sera simplifiée. 

« Les résultats obtenus à ce Jour, a 
ajouté l'orateur, sont appréclables-Tmais 
la route est encore longue et il ne faut 
pas rendre le succès impossible par des 
fautes personnelles. » 

En terminant , le premier ministre a 
déclaré qu'il ferait tout pour améliorer 
las relations économiques internat iona
les. 

Ce discours a été longuement applaudi. 
i * > • 

M. Herriot menace 
de donner sa démission 

de président du parti radical 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

• J'en al assez de ce qui se passe un 
peu partout d a n s le parti. A Chambéry, 
c'était encore le défilé des communis tes 
e t des radicaux, ayant à leur tète M. 
Pierre Oot. Je n e puis supporter cela 
• t J* félicite, e n tout cas, pour sa noble 
att i tude, l e maire démissionnaire de 
Otaaînbéry. Si l'on veut que le parti ra 
dical to i t un parti extrémiste , qu'on le 
dite . Je ne suis pas de la droite, vous le 
«•vas , mai s Je ne veux pas supporter 
qu'on noua mêle à l 'extrême-gauche. Je 
sa i s abacêument opposé à cette at t i tude-
l à . Ce n'est paa dans la tradit ion d u 
parti radical et Je le dirai mercredi au 
Comité exécutif, n faudra qu'on chol-
sjss» e n t r e les deux courants. Je ne cé 
derai pas. Qu'on réfléchisse bien à ce 
qu'on fait en ce moment . C'est très 

I n tout cas. Je donnerai m a d é -
de préaidant du parti si le parti 

i suivre cette voie où Je ne le s u i -
j . Je donnerai m a démission, J'en 

L'incorporation des troupes 
de forteresse du Nord-Eit 

a juillet. — Le « Journal Offl-
' ptftÉU la lo i Usant l a date trincor-

dana les troupes de forteresse 
-Bat dot d u 39 ju in 1935). 
i unique. — Par modification aux 

de l'article 11 de l a loi du 
IBM sur l e recrutement de l'ar

ia ministre de la Cruerre est auto -
à Incorporer à partir du 1 " aep-

> et pour la même durée de service 
que le reste d u cont ingent à lncor-

dans l a deuxième quinzaine du 
d'octobre, la fraction de ce cont ln-

> «fT"—•t'*» aux unités de forteresse de 
Nord-as t . 

M a n , e n outre, être procédé par 
aux aménagements d'effectifs e t 

Maures de réorganisation nécessl-
V l e s besoin* de la. couverture. 

ides baux ruraux 
S juillet. — L' « Officiel » de 
i publiera la loi votée la semaine 

r* par le Parlement ayant pour 
i 1» révision au profit du fermier du 

i paux à terne. 

(SUITE OE LA PREMIÈRE PAGE) 

Ils . ont obtenu sans la moindre diffi
culté, -du chef du gouvernement, la pro
messe formelle que cet effort serait pour
suivi avec ténacité et que d'importantes 
décisions seraient adaptées après le 15 
Juillet. Toutefois, M. Pierre Laval n'a 
pas voulu apporter de précisions sur les 
mesures que compte prendre le Gouver
nement et dont la responsabilité lui in-' 
combe, en vertu de la loi qui lui a c o n 
féré des pouvoirs exceptionnels. 

On a at taché aussi, dans les couloirs, 
beaucoup d'Importance aux paroles éner
giques que le Président du Conseil a pro
noncées et qui ont été reproduites dans 
le compte-rendu Officiel. La Commission 
a est imé que dans ce» conditions, il con
venait d'attendre les r é s o l u t * des dé
crets et de ne gêner en rien l'oeuvre gou
vernementale par des interventions qui 
pourraient être Jurées par l'opinion pu
blique, comme intempestives . 

Aussi a-t -e l le renoncé à se réunir du
rant les vacances, comme plusieurs de 
ses membres y avaient songé récemment, 
afin d'exercer une sorte de contrôle des 
décisions prises en exécut ion de la loi 
sur les pleins pouvoirs. Elle s'est donc 
ajournée sine die, eh laissant à son pré
sident. M. Malvy. le soin de la convo
quer vers le 10 ou le 15 septembre, pour 
entreprendre l 'examen du budget de 
1936. 

M. Pierre Laval a déclaré, en effet, 
qu'il avait, d'accord avec M. Marcel R é 
gnier, donné des instructions a tous les 

LES ÉMOUVAiNTES FUNÉRAILLES 
DE M. LOUIS WATINE, A ROUBAK 

départements ministériels pour hâter 
rétablissement des dépenses et des re 
cettes du prochain exercice. Les fasc i 
cules contenant les propositions gou
vernementales seront imprimés dans le 
courant du mois d'août, e n sorte que 
leur étude par la Commission pourra 
être entreprise au plus tard le 15 du 
mois suivant. 

Quant à la ratification des décrets 
pris e n exécution de la loi sur les pleins J 
pouvoirs, elle interviendra ultérieure
ment . Ajoutons que, parmi les questions 
qui ont été posées aux membres du 
gouvernement, plusieurs ont porté sur 
les moyens de redonner une activité 
économique au pays 

A cette occasion. M. Pierre Laval a 
déclaré qu'il s'efforcerait de pratiquer 
une politique de large entente économi
que et. en accord avec le ministre du 
Commerce, de négocier de nouvelle* 
conventions douanières, en vue de sup
primer progressivement le système des 
cont ingentements . 

M. de Ramel a demandé que le Ponds 
de garantie des assurances sociales fût 
sauvegardé. M. Pierre Laval a confirmé 
qu'il avait l ' intention cependant, comme 
ses prédécesseurs, de supprimer le ver
sement de 400 mil l ions à cette caisse, 
pour alléger le fardeau de l'Etat. Enfin. 
M. de Ramel a demandé de favoriser le 
développement du crédit agricole. 

Le ministre des Finances a promis de 
mettre la question à l'étude, ainsi qu'un 
certain nombre d'autres suggestions pré
sentées par les commissaires. 

La réunion 
du Conseil 

des ministres 
(Ï>LI1E DE LA PREMIÈRE PA01.) 

Le redrestement 
de * La France mutualiste » 

lie ministre des Finances , d'accord 
avec le ministre des Finances , a présenté 
un projet concernant le redressement de 
< La France Mutualiste s. Ce projet a 
reçu l'agrément du Conseil. 

Le* décrété d'économies 
M. Marcel Régnier, ministre des F i 

nances, a fait connaître au Conseil qus 
tous les décrets d'économies dont 11 a la 
charge, feront prêts samedi prochain. Il 
est décidé qu'à partir ds lundi, ils seront 
examinés définitivement par chaque m i 
nistre Intéressé. 

Ces décrets seront soumis au Conseil 
des ministres du 16 juillet. La recherche 
des abus de toute nature et l'étude des 
réformes tendant à améliorer le f o n c 
t ionnement des diverses administrat ions 
seront poursuivies sans interruption et a 
un rythme aussi accéléré que possible. 

Les promotions du 14 juillet 

dans rOrdre 
de In Létclon d'honneur 

Un nouveau Conseil des ministres a u 
ra lieu probablement mardi prochain. 
Cette réunion aura principalement pour 
objet d'arrêter les promotions dans 
l'Ordre national de la Légion d'honneur 
qui auront lieu à l'occasion du 14 Juillet 
et qui intéresseront principalement les 
officiers généraux des armées de terre e t 
de mer. 

La fête fédérale 
de l'Union des Amicales laïques 

du Nord à Malo-les-Bains 
Dimanche se sont tenues à Malo-lea-

Balns, rassemblée générale et la fête an
nuelle de l'Union des Amicales laïques 
du Nord, tandis que dés 10 h. commen
çaient, au Parc des Sports de Malo-Centr* 
les concours gymniques, athlétiques et 
u'ensemble, rassemblée générale, sous la 
présidence de M. Schepman, maire, e n 
touré de M. willay. président de l'Union, 
et des membres du Comité. 

Le palmarès 
Dans le palmarès du concours de gym

nastique, nous relevons les noms sui
vants : 

SECTION ADULTES : GARÇONS 
• Division (Catégorie A). — 1. Jeunesse 

de la Croix-Rouge, de Tourcoing, prix cou
ronné ; 2. Amicale de TouSlers. prix cou
ronné. 

(Catégorie B). — 1. Association sportive 
Mlchelet. de Lannoy, prix couronné ; 3 . 
Association des Anciens élèves de Roubalx. 
prix couronné ; 4. Amicale Gauloise de Hem. 

couronné. 
Division (Catégorie B.). — 2. Le Pro

grés cysonlen. 
(Catéforle B). — 1. Jeunesse sportive tour-

quennolse, prix couronné. 
SECTION ADULTES : FILLES 

Division d'honneur. — Les Sévlgnettes de 
Tourcoing, prix couronné. 

1" Division (Catéforle B). — 1. Section 
féminine de la Croix-Rotige de Tourcoing, 
prix couronné ; 2. Fédération des Amicales 
de Roubalx. prix couronné. 

SECTION SCOLAIRE : GARÇONS 
Division d'honneur. — Jeunesse de la 

Croix-Rouge de Tourcolnf, prix couronné. 
1" Division (Catégorie A). — 1. Jeunesse 

sportive tourquennolse. prix couronné ! 2. 
Amicale Oaulotse de Hem. prix couronné. 

f Division (Catégorie A). — Amicale de 
Tournera, prix couronné. 

SECTION SCOLAIRE : FILLES 
Division d'honneur. — Les Sévlgnettes de 

Tourcolnf. prix couronné 
1" division (Catéforle A). — Croix-Rouge 

féminine de Tourcoing, prix couronné. *> 
Uni auto prond un oamion 

•n ooharps 
ontro Abaovillo «t Aurions 

Un tué, trois blesses 
Mardi, une auto roulait sur la route 

d'Abbevllls à Amiens. Elle était conduite 
par If. Paul ChenalUler. garagiste à Abbe-
vllle et transportait MM. Bagny. R. Feu
trât et R. Brlaux, demeurant dans cette 
ville. 

Dans la traversé* du bois d'Yseux, 
l'auto prit un camion en écharpe. Le choc 
(ut excessivement violent et M. Brlaux, 
la têts écrasée, fut tué net. 

t, ChenalUler se plaint de sérieuses 
blessures à la tête et aux mains. MM. Ba
gny et Feutrct sont moins gravement 
atteints. 

Los trots blesses ont été transportés 
l'hôpital de Fllxecourt. 

— A Nice, a commencé dovafft 1* Tri
bunal clvU de Nice un procès intenté par 

Nicolas Strogonoff à la comtesse Bel** 
otrogonoff Le demandeur, qui déclare 
être le cousin du comte Serge Strogoqo.'C. 

-eur-sler en 1823 rivsndlque 
l 'Mrtts» d* es dernier évalué à ptusleuse 
otnsaiaea d* millions. 

— Mardi soir est arrivé, au Bourg et. ve
nant d* Marseille, l'aviateur Paul de Forgée, 
qui, on s'en souviert. fut victime, au eours 
d'un* tentative de record Tans r art ve-Parts, 

accident près de Moochl. dans lequel 
compagnon. Pmat. trouva la mort 

La loi supprimant 
la majoration de 15 0 /0 

sur les loyers 
L'« Officiel > publie la loi supprimant 

la majoration de 15% sur les loyers. 
Voici les articles de cette loi: 

Article 1". — A titre exceptionnel, et 
par dérogation aux dispositions de l'ar
ticle 11, alinéa 1", de la loi d u 1" avril 
1938. modifiée par la loi du 2» Juin 1039. 
la majoration de 15 % prévue k partir du 
i" Juillet 1935 est supprimée Jusqu'au 
1" Juillet 1938. 

Art. 2. — En ce cas, le montant du coût 
des améliorations dans les conditions de 
Jouissance qui seront apportées k l'Im
meuble, k dater ds la promulgation de la 
présente loi. d'accord avec le locataire ou 
avec la majorité des locataires, sera pro
ductif d'un intérêt de 4 % en sus du loyer 
a compter du payement effectif. 

Art. 3. — Pour les prorogations de Jouis
sance prenant fin le 1" Juillet 1935. en 
exécution de l'article 3 ds la loi du 1" 
avril 1B28. modifiée par la loi du 39 Juin 
1929, le propriétaire n* pourra paa rentrer 
en possession des lieux loué* sans avoir, 
au préalable, et après la promulgation de 
la présente loi, notifié aux locataires un 
congé en observant les délais fixés par 
l'usage des lieux ou par le contrat. 

LES PERSONNALITÉS PRÉCÉDANT LE CORPS (Ph. du J .deRx ; 

De gauche à droite: MM. GEORGES MOTTE, LEFEEVRE. DUVAL-ARSOLI D. député; 
RENÉ WIBALX rt BAYART 

( S U I T E DE LA PREMIÈRE PAGE) 

était accompagné d* sa m*rs, la s o s n t s i d* au auxeasr. etrsuit Uu*-»Wub*lx 
• « t * * lia**. 

Une jeune fille est assassinée 
près de Metz 

par un ouvrier d'usine 
qui est arrêté 

Metz. 8 Juillet. — A Rombas, centre 
industriel s itué à u n e vingtaine de ki lo
mètres de Metz, M m e Lang, demeurant 
33. Grande-Rue. était al lée faire ses m é 
nages comme d'habitude; elle avait fer
m é la porte de la chambre de sa fille 
Ida-Claire, âgée de 14 ans, et avait glissé 
la clef sous l a porte. 

En revenant à son domicile, elle s e n 
tit une forte odeur de gaz. D e s voisins 
alertés enfoncèrent la porte et trouvè
rent la Jeune fille é tendue sur le parquet, 
les vê tements déchirés, et le tuyau k 
gaz dans la bouche. 

gendarmerie fut Immédiatement 
avisée et le docteur Mayer, après autop
sie, refusa le permis d'Inhumer, la Jeune 
fille portant des traces de strangulat ion 
et du sang tachant le parquet. U n e 
somme de 200 franoes e t la montre de 
M. Lang ont disparu. 

i n a été arrêté. C'est un o u 
vrier d'usine, François Blume, âgé de 
31 ans , qui habita i t à l'étage au-dessus 
de l 'appartement du crime. 

a 

Des journées interrégionales 
d'instruction 

des officiers de réserve 
de l'intendance 

s'ouvrent aujourd'hui 
Sur les instigations de M. le Ministre 

de la Guerre, qui a Jugé que la région 
du Nord de la France, grande martyre de 
la guerre 1914-1918, n'était pas assez 
connue de la majorité des Français, le 
Groupement amical et de perfectionne
ment des fonctionnaires et des officiers 
d'administration de l'Intendance a orga
nisé de* Journées interrégionales d'ins
truction qui s'ouvriront aujourd'hui mer
credi 3 Juillet, sous ta haute autorité d* 
M. l'intendant général Théry, directeur de 
l'Intendance de la 1rs Région. 

Les visite* qu'Us feront dans les dlffé-
r-nts centres Industriels du Nord de la 
France, permettront aux officiels de ré
serve de l'intendance de Juger non seule
ment de l'effort qui a été fourni pour 
reconstituer en moins ds dix ans tout ce 
qui avait été systématiquement détruit 
par les Allemands, mais encore d* l'im
portance Industrielle d* notre région qui. 
dans 1 ensemble de la production du pays, 
représent* «3% d* la houille; 85% d* 
coke: 87'„ de la métallurgie; 70% des 
produits chimiques; 90% du lin; 40% du 
coton; 90% des laines peignées et 48% 
des Jutas. 

Voici 1* programme et l'horaire d* os* 
Journées: 

Totel 1* programme et l'horaire de la 
Journée de mercredi : 

Journée du Textile. — S h. : a) Réception 
des officiers au magasin central d'habllle-

1 du Wsult; b) Ouverture de* 
séances d'Instruction. — 8 h. JO : Confé-

lhsblllement par M. l'Intendant 
militaire de 2 » olaeee Qulmball. chat d* 
l'Intendance de l'habillement. — 10 b- : 
DépAt d'un* palme au Monument de* Pu-
si;:*s elvlls. — 10 h. SO : Dépôt d'une palme 
au Monument aux Morts de la Grande 
Guerre. — 11 h. : Réception k l'Hôtel de 
VUle par la Municipalité d* la VUlc Ce 
Liilc. Repas Ubre. — 14 h : Rassemblement 
au boulevard Caraot. k un endroit qui **ra 
désigné ultérieurement. Départ en autocars 
peur visitas d'usines k Lille. Roubalx et 
TAurcolng. Réception par lea Chambres de 
Commère* d* Roubalx et d* Tourcetag. Re
tour pour 1* heures — 18 h. : sMoenWBn 
par la Chambra d* Commero* d* Lille et 
conférence de M. Hanta, secrétaire d* la 
1" Région économique — Four le* familles 
d'officiers, k 13 h. ' VUnt* du Palais des 
Beaux-Arts d* Lille, sous la conduite .du 
Ccpservauur du Musé* et d* guide* désl-
gret par les e Amis de Lille » et promenai? 

Tourooi 

Une forte brise soulevait les drapeaux 
des Jardina populaire*, du Train Jaune, 
des Brancardiers et Infirmières, etc. 

M. Stéphane, de la « Heraeautolse >, sui
vait, portant sur un coussin les décora
tions du défunt ; la croix de la Légion 
d'honneur, la roeette de l'Ordre de la Cou
ronne d* Belgique, la médaille d* cheva
lier de Sanlt-Orégolre le Orand, la mé
daille d'or des Assurances sociales et les 
insignes des divers ordres dont le défunt 
état membre. 

Le char funèbre, que recouvraient croix 
de fleurs et couronnes, était entouré psr 
les Infirmières de la Croix-Rouge de notre 
ville conduites par M'"" Pollet-Motte et 
César Gaydet. Des plaques de marbre 
avalent été offertes par l'Union des chefs 
de familles nombreuses. l'Union natio
nale et républicaine, le Cercle d* l'Indus
trie, le personnel de la Herseautols* et des 
couronnes et fleurs par la Croix-Bouge, 
les brancardiers, etc. 

Les cordons du poêle étalent tenus par 
MM. Léon Goethais, représentant l'Union 
nationale et républicaine : Victor Prou-
vost. représentant la Fédération régionale 
des œuvres d'après guerre, ami et colla
borateur intime du défunt ; Louis Danel. 
représentant la Fédération des Jardins ou
vriers du Nord ; Alfred Thlrlex, représen
tant la Fédération familiale du Nord ; Jo
seph Wlbaux. représentant la Croix-Rouge 
et l'Odre de la Légion d'honneur : César 
Oaydet. représentant le Cercle de l'Indus
trie ; Edouard Bleues, représentant le Con
seil paroissial de Notre-Dame ; Paul Mul-
ltez, représentant les brancardiers de 
Lourdes ; Louis Toulemonde. repréeen-

I tant la Mersesutolse et l'Ordre de Salnt-
i Grégoire le Grand ; Louis Thaune. oonsul 

de Belgique. 

Le deuil était conduit par les fila du 
défunt accompagnés du R. P. Dassonvllle. 
de M. l'abbé Debrune. curé de Notre-Dame 
de Lourdes ; de M. l'abbé Dumortlcr, vi
caire k Notre-Dame. 

L'office funèbre 
Ce long cortège emprunta les rues du 

Grand-Chemin, des Champs, la place Che-
vreul e r t a v u » de l'Ermitage.' pour débou
cher aur la place Notre-Dame. A 10 h., en 
l'égllss Notre-Dame tut célébré l'office fu
nèbre, par M. 1* chanoine Agnlus, doyen, 
assister de MM.les abbés Delaoutre et OUt-
ters. 

Mgr Janaoone. évéque auxiliaire d* Lille, 
présidait au trône, assisté d* M. la vicaire 
général Bouchendomme et d* M. 1* cha
noine LMtienn*. secrétaire de 1 Eveché. 

Dans les stalles avait pris place un nom
breux clergé : Mgr Descamps, vicaire gé
néral, archidiacre de Lille ; Mgr Vlrleux, 
curé-doyen de Balnt-Maurloe, k Lille ; M. 
la vicaire général Leduc, de cambrai ; M. 
le chanoine Debuasche, curé-doyen d* 
Ballleul ; les RR. PP. Van den Buasche et 
Plat, etc. 

Une foule énorme emplissait l'immense 
vaisseau d* l'égllss Notre-Dame. 

Dans l'assistance, nous avons relevé par
mi le* membres d u clergé, lea noms ds : 
MM. les chanoines Bègne. doyen d* Saint-
Martin e t Bayart. curé de Saint-Joseph ; 
MM. le* abbés Delebart, curé de Sainte-
Thérèse, k WattreJos ; Fabre, supérieur du 
collège N.-D. de* Victoires : Goube, au
mônier de* Hospice* : etc., etc . 

Parmi le* nombreuses personnalité* re
présentant outra le monde du commerce 
at d* l'industrie, le mouvement familial 
• t social e n Franc* et dans notre région : 
Le général Borie, représentant l'Allunoe 
nationale pour la natalité ; 1* général Boa-
su, préaidant du Cercle militaire : 1* capi
taine d* Morlaincourt, représentant 1* gé
néral M U S M I , commandant la 1™ région : 
le commandant Demlantte. chargé des ser
vices d* la défense passive k la Préfecture, 
représentant M. le Frétât du Nord ; Ed. 
Roussel, sénateur du Nord ; 

MM. George* Motte, président hono
raire e t F. Carlsslmo, présidant d* la 
Chambra d* coroemro* d* Roubalx: Louis 
Lorthlols. présidant honoraire et Jules 
Joire, président d* la Chambre d* com
merce d* Tourcoing ; Bug. Dutholt , prési
dent d u Semaine* sociale* d* Franc* : 
Vleull, secrétaire de M. Pernot, ancien mi 
nistre dea Rotoura, député, et Ller-
man. ancien député ; Catolr*. conseil
ler général : Thelller d* Ponchevlll*, con
seiller d'arrondissement ; Jacques Mesu
rai, adjoint au maire de Tourcoing; Ar-
reckx. président d* la section diocésain* 
d* la Fédération national* catholique ; 1* 
docteur Desrousssaux. président d u Syn
dicat de* médecin* d* Roubalx «t d* nom
breux membres du corps médical ; 1* doc
teur Rivière, directeur de* Service* dTfy-
gléve de la v i l le ; Maurice Dubrulle, pré
sident du Comité international d* la 
laine; Albert Robyn et Desruellea, prési
dent et secrétaire du Cercle'militaire *t de 
la Fraternelle des combattant* roubal-
s l ens ; 

Bonsml Wlbaux, président de la Calas* 
d'Epargne; Delepoulle et Michaux, prési
dents des « Amis d* Lille > et dea < Amis 
de Roubalx ». 

Chaleyé, directeur de l'Ecole national* 
supérieur* de* Art» et Industries textiles 
et Alrlcq, directeur de l'Ecole de rééduca
tion des muti lés ; Victor Bâche, président 
du < Toit Roubalslen » et de la c Maison 
Roubalslenn* > ; Rlcart, directeur d* la 
Compagnie du gas ; Cachet, préaidant de* 
«Croix d* feu» , k Roubalx: Paul Cor
donnier, président de la Chorale Notre-
Dame ; Loula Deachampe. président d* la 
Fédération des «ous-offlclers d* réserve ; 
Lerlche, directeur d* la cal*** « La Fa
mille ». 

Enfin, de nombreux représentant* de* 
Jardins ouvrier*, de* groupement» sociaux 
ou familiaux : MM. L*bs*. sscrétalr* de* 
Jardin* ouvriers; D**r*umaux, de* Jar
din» ouvrier* d* Roubalx; Maxim* D*i-
loue, des Jardine ouvr i r» de Croix: Al-
phons* Motte, présidant d* la Croig-
Rouge. k Tourcoing; Daktru*, préaident 
ds U Fédération d* Roubalx dea Valons 
d* familles nombreuses ; AchlU* GlorWux. 
Tournoux. Michel • H i t s t t . Joseph Crotn-
bé. des groupement* d* familles nom
breuse* d u Nord: lasgdsd d* Saint-Mar
t in , 

4Af. 

du Comité «* la Orutt-4»»use : staalquet, 
président de U Ligua des fonctionnaire» 
père* d* familles nombreuses: Cessai, ea-
érétalr* général d* l'OfSe* national des 
fus i l l e s d* u nation ; Van Lathem. d e l à .corps"» été trouvé mutilé, prés e s Oreen 
Ligue contre ta vuberotUost ; Henri D i - V | | j * (.ptat «• N e v - t s r u 

vld. directeur d* la « Voix de* Familles»; 
Ed. Dubois, préaident de la Mutuelle Na-
daud. etc.. «te. 

La* chant» religieux s'élèvent, exécutés 
par la Chorale paroissiale. La messe de 
« Requiem » d'Henri Peers. dirigée par M. 
Pierre Peers. est Interprétée aux orgues 
par l'auteur. 

L'absout» est donnée par Mgr Janaoone. 

Les discours 
Après la cérémonie funèbre, sous le 

porche de l'église, devant le cercueil re
couvert du drap mortuaire et d'une ma
gnifique croix de fleurs, les représentants 
des organisations dont M. Watlne était 
l'animateur, adressent un dernier adieu 
k celui dont ils ont pu apprécier l'im
mense dévouement soutenu par un* fol 
Inébranlable. 

Le premier, -Af. Joseph Wibaux. s'incline 
devant la dépouille mortelle de M. Louis 
Watlne. Au nom d e l à Croix-Rouge, 11 rap
pelle que tous oeux qui se consacrent aux 
œuvres d* charité et de solidarité dont 
Louis Watlne était le fervent animateur, 
«ont éprouvé* psr as perte. 

« Rectitude de la conscience, clair
voyance de la pensée, énergie tenace du 
vouloir, attachement au devoir «ou* toutes 
ses formes... le devoir fut sa règle... 

Puis. Il énumère les divers titre» de la 
prodigieuse activité du défunt et lea nom
breuses œuvre* dont 11 fut le promoteur, 
l'organisateur, le directeur. M. Joseph Wl
baux avant de ae retirer, s'inclina avec 
émotion devant l'admirable compagne et 
les enfants du regretté disparu. 

Au nom de la Fédération familial* du 
Nord de la France. M. Alfrtd Trtiries rend 
hommage k celui qui fut l'un des fonda
teurs d* ce groupement : 

» ...Il n'avait qu'un* ambition : voir ap
précier, pour le bien de la patrie et de la 
religion, les mérites des familles nom
breuses ... 

» Loui» Wstlne est mort sur l s brèche, 
mort de son grand dévouement... 

M. Louis Toulemonde, au nom de la fi
lature « La Heraeautolse » souligne les 
émlnentes qualité* que déploya M. Louis 
Watlne dans la conduite des affaire* où 
son énergie le servait comme dans les mul
tiples organismes où il m dévoua corps et 
àme. 

M. Louis Danel, au nom de la Fédéra
tion des Jardins ouvrier* du Nord de la 
Franc*, volt avant tout en M. Louis Wa
tlne un e homme d* bien ». 

« Il avait su. comme président de la Fé
dération des Jardins ouvriers de Roubalx 
et set cantons, y développer une parfaite 
union... Il fut aussi un des meilleurs auxi
liaires du développement de l'œuvre des 
Jardins ouvriers... 

s Ben nom r*st*ra toujours gravé dans 
notre mémoire «t toujours attaché aux 
œuvres du Coin d* terre, de même que 
son souvenir servira d'exemple k tous. » 

M. Faut MulMes, au nom des brancar
dier» d* N.-D. d* Lourde», rappelle que 
depuis 1903 le regretté préaident se ren
dait k la grotte bénie. 

« C est k Lourdes qui germa aa voca
tion aoclale. t Pitié e t charité s, devis* 
du brancardier était la devise d* M. Wa
tlne. 

s ...Dans tout** «et entreprises. Louis 
Watlne a toujours cherché 1* rapproche
ment des classes et le soulagement dea mi
sères... 

» ...Généreux. 11 1* fut u n i limite, fai
sant même k l'Eglise 1* aacrlfice d* deux 
de se* enfants... ». 

M* Léon Ooetkals, au nom de l'Union 
national* et républicaine, «sait* la senti
ment d u devoir d* M. Loui* Watlne qui 
n'aurait pas cru l'avoir rempli entière
ment s'il s'était désintéressé dea questions 
politiques. 

> Loui* Watlne offre k ses contempo
rains «t aux générations qui montent un 
grand exemple. En ce temps d'indlvldua-
llam* et d'Indifférence comme U est bon 
d* pouvoir élever son regard pour voir ap
paraître dee nommes d'action et d* cœur 
comme Louis Watlne. 

> Chrétien sans peur et sans reproche. 
l'amour de Dieu «t du prochain ont ins
piré tous es* actes... ». 

M. César Oaydat, au nom du Cercle de 
l'Industrie déclare avec émotion que «par
tout où il a passé Louis Watlne a laissé 
d* sa pusonnal i té une marque ineffa
çable... 

s II lui fallait un courage certain et une 
volonté Inébranlable pour assurer la pré
sidence du cercla qui était moins un hon
neur qu'une charge... ». 

Puis, M. Gaydet évoqua le* circonstances 
dans l**queil«* M. Loula Watlne assura la 
direction du Cercle qui reçut de lut un* 
nouvelle Impulsion. 

Apre* ce* émouvants adieux auxquels se 
mêlaient dea «entlment» de chrétienne es 
pérance, le dernier hommage et non le 
moins émouvant, fut rendu par st. Du-
val-Arnould, député de la Seine, repré
sentant M. Pernot, ancien ministre. 

C'est aussi au nom du Conseil supérieur 
d* la natalité que 1* député de la Seine 
prend la parole. 

« C'est au nom d* tout 1* mouvement 
familial de Franc* que J* parle, dit M. 
Duval-Arnould. Ce mouvement perd l'un 
de ceux qui lui ont fait le plu* d'hon
neur. Dan* de multiples œuvres, 11 a Joué 
un rôle d* premier plan et la famille est 
le centre de s s n activité, activité qui ne 
s'est pas <1Hp*T»é» «n tant d'oeuvre* mal* 
qui a rayonné. * 

L'orateur retrac* 1* roi* d* H. Loui* 
Watlne dan* le* congre», ses moment* d* 
lutte même et l'exemple qui vient d* lui 
• n sa qualité de père de famille. 

< Toute sa vis a été dirigé* par un* 
grand* pensé» soutenu* par la fol. Il **t 
assuré de le survi* dan* l au-dalk *t dans 
cette image de lui-même que «ont sa* en
fanta... 

» Il fut un bon serviteur d* Dieu, un 
bon et grand atrvtteur du pays. 

s H gavait que la Famlll* français» reste 
la foro* Immortelle, Immanente et invio
lable ds la Patrie frencaia*... ». 

Après ee dernisr e t émouvant adieu k 
l'adresse de H- Loui* Watlne, la famlll* 
reçut la* eoertoêstnee* d* rssnéteao» à 
ta eortie «e régua». 

Put* k 13 h. 15, k» oanès* as relotma *t 
cusetié** où eu t lieu K» ta direction d u si 

ihusmfles dans ta 

— u n gareea aeueaer d* dix-neuf ans. 
AUre* veHnaann. * evou.» svnir tué une 
fl'lrtt» S» aevf ans. Hélen» QKra, don 

La suite des débats 
du procès 

de M. Georges Petit 
devant le Tribunal 

correctionnel de Lille 
(SUITE DE LA FDEMIÎRË PAGE) 

L'inculpation 
Dan» cette affaire, le ministère public 

poursuit M. Petit pour Infraction k l'arti
cle 1S dea loi* d* 1*19 et 1924 sur te* 
lotissements. 

Cet article prévoit de* mesures de pu
blicité qu'il réprime en cas d'omission. 

On reproche k M. Petit d'avoir omis 
volontairement d'Indiquer les clause» du 
cahier dos charge* auquel -avait été s u 
bordonné* l'autorisation préfectorale d* 
lotir son terrain de < La Roseraie ». d'avoir 
caché l'interdiction de construire une cil-
nique et d'avoir ainsi Induit en erreur 
le» acquéreur* des parcelles lotie* et 
l'Union départeifientale de» société* de se
cours mutuels. 

On reproche également k M. Petit 
d'avoir modifié sans nouvelle approbation 
administrative, le plan de lotissement déjk 
approuvé par le Préfet. 

La partie civile, c'est-k-dlre l'Union dé 
partementale de» Société* de «ecours mu 
tuels volt d'ailleurs dans ces fait» de» 
manœuvre» qui ont aidé le prévenu dans 
la réalisation d* l'escroquerie dont on 
1 accuse et c'est pourquoi elle * demandé 
la Jonction de* deux Inculpations en rai-
son d* 1* connexlté qu'elle y trouve. 

Les témoins 
M. le président Pommerol ouvre le» dé 

bat* par l'audition de» témoins. 
On entend d'abord deux habitant* de» 

maison» loties de la Roseraie. M— veu 
Creblllie et M. Plerr* Ledoux. qui viennent 
affirmer qu'ils n'auraient Jamais acheté 
leur terrain s'il avaient su qu'on allait 
bktlr une clinique et s'ils avalent pu de 
vlner que l'avenue deviendrait une lm 
passe. 

M»« veuve Creblllie est particulièrement 
véhémente : < C'est dégoûtant, crle-t-ell* 
S plusieurs reprise». M. Petit noua a du 
péa ; U a dupé tout le monde. » 

M. Ledoux estime que < ce n'est pas 
comme ça qu'on arrange des mutualistes 
de* ancien* combattant» et de» père» de 
familles nombreuses. » 

M. Victor Degouy. président de l'Union 
départementale, affirme que M. Petit* a 
laissé l'Union dans l'ignorance complète 
de l'interdiction de construire une cliul 
que qui figurait au cahier des charges. 

— Nous avons été trompés et sur le 
prix et sur le» conditions du lotissement : 
dit-il. 

Une série de questions est posée au té 
moin par les avocats et un débat assez 
vif s'engage k la barre. 

M Pruvosl Ut l'acte notarié de M' Sen 
lis où M. Degouy reconnaît avoir eu con 
naissance du cahier des charges. 

M. Degouy affirme avec force que le 
cahier des charges n'a Jamais été soumis 
k qui que ce soit k l'Union départemen 
taie. 

< La phrase de l'acte notarié est une 
clause de style qu'on signe en confiance 
ajoute-t-ll et si le notaire m'avait ouvert 
les yeux et signalé les particularités du 
cohler de* charges. Je n'aurais Jamais si
gné. M. Petit nous a laissé volontairement 
dans l'ignorance. » 

Deux témoins experts déposent ensuite 
M. Uruard. Ingénieur des Travaux pu

blics, appelé par la défense, vient dire 
qu'k son avis le lotisseur n'est pas tenu 
de réaliser les travaux de tout le' lotisse
ment approuvé avant de pouvoir vendre 
la partie qu'il k déjà mise en état. 

M. Petit pouvait donc vendre cette par
tie en état et arrêter son lotissement poui 
le surplus. 

te, Marr.het. au contraire, appelé par In 
partie civile, estime qu'un lotisseur ne 
peut rien modifier au plan de lotissement 
qui forme un tout, sans avoir obtenu une 
approbation préfectorale de modifications 
De plus, la garantie certaine de l'exécu
tion totale des travaux doit être fournie 

La plaidoirie de l'avocat 

de la partie civile 
M- Arnoux, se référant aux explications 

que «on confrère, M' de Lauwereyns a déjk 
fournies aux précédente» audiences sur la 
question Juridique des Infractions aux 
lois de lotissement, porte l'effort de sa 
plaidoirie sur la connexlté qui existe 
d'après la partie civile entre ces Infrac
tion» et le délit d'escroquerie. 

Les deux délits ne font qu'un, l'un pré
parant l'autre. 

Il réclame une Juste condamnation 
< Le bon sens populaire qui est plein de 
sentiments d'honneur ne comprendrait 
pas. dlt-11. que l'inculpé put bénéficier 
d'un acquittement ». Et ce n'est pas la 
recommandation d'un ministre M. Grlnda 
qu: pourra modifier ce sentiment. 

81 M. Petit est acquitté. Interrompt 
le présidant, soyez sûr que l'opinion de 
M. Grlnda n'aura Influée en rien sur le 
Jugement 1 

Le réquisitoire 
M. Robin, procureur de la Républlqui 

soutient l'inculpation. Dans un rèqulsl 
totre assez bref U montre que M. Petit a 
•nfremt ses obligations d* lotisseur, ce 
qui doit être sanctionné, et U appuie k 
son tour l'argumentation de la partie 
civil» en estimant qu* ce* infractions ont 
servi k commettre le délit d'escroquerie 

t Quand un pauvre hère, conclut-Il, 
a usé d* quelque* petites manœuvres 
pour «ecroquer un peu d'argent, il est 
sévèrement condsmné. Un Jugement qui 
n* serait pas de sévérité k l'égard d'un 
homme instruit et puissant, ne serait 
compris ni de l'opinion publique ni des 
Juristes ». 

La défense 
M* Pruvoat. défenseur de M. Petit, dis 

tlngue nettement l'inculpation visant le 
lotissement et celle d'escroquerie. Il ne 
vaut pas qu'on mêle les deux affaires 
qui sont, dit il, tout k fait distincte». 

Il soutient alors que M. Petit n'a rien 
fait d* répréhenalf pour 1* lotissement. 
Le maire d* Lambersart a d'auteurs re
connu qu'il n* pouvait rien relever con
tre M. Petit dans l'exécution des travaux. 

M. Petit avait 1* droit, afn.-me-t-ll, de 
limltei son lotissement après en avoir 
exécuté une parti*. 

Quant k la clinique, sa construction a 
été autorisée par 1* préfet, et le ministre 
a lui-même transmis au Pari Mutuel une 
demande d'une Importante subvention. 

M* Mlnvlelle. du barreau d* Bordeaux, 
examine du point da vu* Juridique l'in
fraction relevée par la ministère public 
*ux prescription* d* l'article 1S. n estime 
que toute* ces prescription» o n t été *cru-
pulcuaement suivie», qu» d'ailleurs «lia* 
vlaent spécialement des mesure* de publi
cité et non de travaux. 

Répliques 
M' de Lauwereyn» réplique k *ee con

frère» d* la d é f I O N et dan* un* plaidoirie 
qualqu* peu mordante. Il maintient la 
culpabilité de M. Petit dan* le* deux affai
re» qu'a poursuivie* 1* ministère publie «t 
qui ne peuvent être comprise* l'un* sans 
l'autre. 

Le Tribunal réfute lm fonction 
des doux inculpations 

La* débat* tsaralné», M le Pr**ld*nt 
Pcmmarol suspend l'audience k 19 h., en 
annonçant que le Tribunal rendra dan* 
un quart d'rnur* son Jugement sur la 
Jonction dm deux inculpation*. 

A 19 h 11, 1* Tribunal rend «en Juge-
satot n rejette les conclusions d* la par . 

Dernière Heure 
Par»*, a juiltet. — é ^ N s m » *ai*sa 

d'étude de huit jour» plains, effectué s e s * 
un «vion bl-moteur. M. André Melm, «m 
réseau français Nord-Est aérien, est r*s> 
tré au Bourget. _..• 

Son voyage avait pour but d* préeSssr 
les modalité* d* l'ouverture peni h s s s s é» 
1» ligne Btri»bourg-MuU»ous»ILyoo, résta-
mée, depuis plusieurs année», par tes grou
pements économiques d* os* ville* e t ré
gion*. Cette première ligne aura te gxejxtd 
avantage d'assurer la o spnn*«*si otma 
Strasbourg et Lyon de» voyageur*, asssaa-
gerlea ou postes venant par le* grands* 
lignes Impériale* d'Alr-Franoe» d'une part, 
k Strasbourg (de ou vers d'Europe; esB-
trale). d'autre part, k Lyon <ds o u ver* 
le Maroc, l'Espagne. l'Algérie. l'Italie, « t e ) , 
permettant ainsi k es» divers fret* d'uti
liser constamment l'avion pour tes rela
tions entre tes pays précité*, «t suppri
mant la coupure de la vol* aertesua* «axas 
Strasbourg et Lyon, qui ilêsssel** esésjak. 
lement le transbordement psr vote ferrée; 
cette ligne leur fera gagner un* Journée 
sur te voyage. 

M. Malin a également avancé l'étude de 
la ligne Baje-Clermont-Ferrand-Bordeaux. 

M. Mèlln a. en outre, examiné, dans sa* 
conversations aux escales de Lyon. Dijon. 
Troyea et Reims, les possibilité» d» réali
sation d'un* liaison très Intéressante entra 
ces différentes voles industrielle» du e t is
su » et la région L(Ile-*oiib*Ix-ro«reoT»* 
cette ligne prolongé* ver* la •ssglejue. as
surant d* plus les communication* ultra
directes et extra-rapides entra la Belgique, 
la Hollande. Marseille et ses au-delk. 

D'autre* voyages d'étude d'exploitation 
vont être Incessamment entrepris. » 

Unt réunitn d* Crtix • • f t* 
•st traublé» par des agitattart 
Alx-en-Provence. a Juillet. — A Alx-en-

Provence, dea manifestant* venus e n n o m 
bre ont tenté de forcer l'entrés ds la 
salle où la* < Croix de Feu » tenaient une 
réunion. L'un d'eux a été blessé k ta suit* 
d'une charge de garde» mobiles. 

L. I I " Caafrès 
intirparlsmantairi 

s'ouvrira à Braxtllat la 28 jaillit 
Paris, a Juillet. — L* 31' Congre» in -

terparlementalfe, l'ouvrira k Bruxelles le 
as Juillet prochain, sou* la présidence du 
comte Carton de Wlart, président du Con
seil lnterparlementalre, assisté de M. Fer-
nand Merlin, sénateur de la Loire, prési
dent du groupe français de l'Union et de* 
représentants des principale» nations 
adhérentes. 

Un avion i la croix ta m m M 
a sarvalé Gombloux 

Bruxelles, 2 Juillet. — Selon la e Der
nière Heure », un avion allemand por
tant la croix gammée sous lea aile* et lee 
couleurs allemandes, a survolé Oembloux 
k basse altitude. 

Los troupes italiennes 
pour l'Afrique 

Rome. 3 Juillet. — Le» contingent» du 
46' E l . destinés k l'Afrique orientale, a* 
sont embarqués A bord du « Blancamano » 
k Cagllarl. Le paquebot a levé l'ancre, le 
soir, après avoir pris k bord le comman
dement de la 30- brigade. Deux autres na
vires viendront dans quelques Jours em
barquer les derniers contingents de 1* di
vision Sabauda. 

Dernières Nouvelles Sportive» 
TENNIS 

LE TOURNOI DE WIMBLfcrJOl, 
Londres, a juillet — Doi'ble Messieurs. — 

î"1" tour : Bertra.-n et Xlusgrove battent 
Mac Grath et Turnbull. 7-5. 2-S. S-3. 2-S, 
C 4; uaoaar Dowjr et Wheatcrcft (Angle
terre) battent Menzel et Hecht (Tch.), 1-8, 
B-6. f-4. 7-5. 

Double Mixte. — 2"" tour : Olllff et Mise 
Ii'gram battent Mophall et M » King. 6-2. 
6-3. — 3«« tour : Bertram et Miss Harvey 
hsttent Menrel et Miss CepRovs. 4-e. 6-1. 
c-4: Turkey et Mi.w Scrlven battent Caska 
et Miss Thoiras, 0-3. 4-6. 6-1 

"«"•/•oïtrin 

Importations 

mpnts rommercianx 
COTOIÏS 

LIVERPOOL, t Juillet. 
7 .Kl; Américain, hausse 3: 

Brésilien, housse 3; Egyptien 

New-OtUee. 

T~ 1 1 
Dltronlble . . . Ju'Ilet 
Août 
Septembre . . . 
Octobre 
Novembre . . . . 
D) ambre . . . . 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin 

Recette*. — 
Exportation» 

nulles* France 
e: Chiné, «000 

sn i 
12 20 11.83 

1141 

11.47 
11.47 

1146 

1148 

Nulles. 

J— 

12.35 
11.(7 

1183 

11.83 
1163 

11 65 

11.71 

, hausse 2-3. 

NeavYers 

FMa. 

1 
12 23 
11.83 
11.7Ï 
11.61 
1150 
1148 
1140 
11.90 
11.50 
11.51 

ma 11.33 

fm . 

12 35 
12.01 
11.00 
11.7» 
11.70 
116» 
11.88 
i l s » 
11.70 
11.71 ' 
11.73 
11.75 

— Pour la Grande-Bretagne, 
et Continent, 11.000 Japon 

C.HANr.RS A VETRAKCf.n 
Londres : Sur Paris. 74.44: sur Bruxelles, 

292 00; Fie hors btnque 0 S/8: Prêt k court 
terme. 0 1 2 . 

New-York - Sur Paris. 6 64; sur Londres, 
Cab. transf., 4.8387 

Le projet de statut 
professionnel des voyageurs 

et représentants 
La Commission execut ive des organi

sat ions de voyageurs, l 'Union syndicale 
nat ionale des voyageurs, repréjentarrta e t 
placiers du commerce e t de 1-industri* 
communique ce qui suit : 

* La Chambre a voté s a c s débat , d a n s 
sa séance du 28 Juin, le projet d s statua 
professionnel dos voyageurs e t n [Hissa 
tants de commerce. 

> Le projet tel q u l l a é té voté e s t la 
texte Intégral de l'accord survenu le 38 
Janvier 1835 entre les principal*» orga
nisations professlonnalle* osa Tnjssasn» 
e t représentant* de oosuiuegcs « t les d é 
légués mandatés de la O 
nérnle de la production 

toisas soaasaloasas 
dans las éftiaes as 

Vienne. 3 Juillet. •*- On I 
logne k Vienne que ds* 
Hitler-Jugend s* sont livrés, d a n s as s a -
thédral*. k d* bruyants» x«*u>if***aSa»as. 
l u ont interrompu u n orne* a n s (rt* Os 
< Nlsdcr mit den pfaffen s (A s e s l s* 
curés!), f ine e t expulsé des twtns» a o t s 
et d** enfant* qui ensatasant ds* •sxats-
que*. 

, Mgr attela, arobsvéqus « • 
* été sasnaeé dn r - Q n s r t sar 

1 I I i 
ls «SSJSII i n i t i a »»»M»n«x»»asjgav 
ls* «JSSB «Bar*» étant d * «axsJBrS 

ts* «telle « s n 
misée ta* i' 
différent et 

le 
Tribunal __ 
Jugement *ur l'affaira 
mardi s. k 13 h. ao. s s n 
ragajr» de loé is i i ss int . 

i 11 a. H s » 

« 


